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 « Il faudrait que nous nous remettions 

dans le cœur toute la façon d’être de JESUS 

avec les siens, tout ce qu’il nous a appris de la 

sollicitude du Père vis-à-vis de nous, de 

chacun d’entre nous. C’est ainsi que nous 

apprendrions à prendre nos vies en charge. 

Pour lui, nous ne sommes jamais des 

abstractions. Si même les cheveux de notre 

tête sont comptés, à plus forte raison tout ce 

qui tient à notre vie : famille, amitiés, travail, 

rencontres… Pour lui, nous ne sommes pas de 

petits problèmes repliés sur eux-mêmes, mais 

les charnières de son Royaume, disposées par 

son amour entre le monde et lui. Chaque 

chose qu’il nous demande, il la demande non 

à un prix idéal, mais au prix réel d’efforts, de 

sacrifice, de souffrance qu’elle représente 

réellement pour nous. 
 

 C’est cette sollicitude respectueuse que nous devons apprendre de lui. » (1952) 
 

« Ne pas confondre ce qui dans la vie du Christ a été moyens pour le Fils de 

Dieu de vivre parmi nous et ce qui a été l’essentiel de sa vie de Fils de Dieu fait 

homme ; ne pas confondre les grands moyens surnaturels qu’il nous a enseignés 

avec les conditions humaines de sa vie. 

Nous devons mettre les conditions de notre propre vie en obéissance de ce 

qu’il nous a enseigné, à la lettre, il faut vivre sa vie avec notre vie ou mieux encore 

notre vie par sa vie ; mais ce n’est pas une copie, c’est un original. » (1952) 
 

« La pauvreté du Christ est vraiment au-delà de toutes les pauvretés, elle seule 

est le mystère de la sainte Pauvreté et le rôle de nos pauvretés à nous est de nous 

conduire à participer à elle, à l’endroit même où l’on apprend à perdre sa vie. » (1952) 
 

« Comment, sans l’Evangile, aurions-nous pu comprendre que le ‘Dieu est 

amour’ de saint Jean n’était pas seulement un mystère stupéfiant et adorable, mais 

que l’itinéraire de ce Dieu–amour nous avait été narré jusqu’aux dernières limites de 

notre chair, pour que nous puissions, nous à notre tour prendre le même itinéraire en 

sens inverse et déboucher en pleine nuit mais en pleine vérité dans le mystère de la 

Charité de Dieu ? 

En nous montrant Dieu lui-même fait homme, en répétant ce qu’il avait dit 

aux hommes, on peut apprendre, à la manière des enfants, comment, même à 

travers un pauvre être humain, l’amour de Dieu aime, simplement parce qu’il est 

l’amour ; comment il aime chacun, non parce que chacun est aimable, mais parce 

qu’il est invinciblement l’aimant […]. 

C’est l’Evangile qui nous fait escalader les mots : actifs, contemplatifs, 

apostoliques, pour rejoindre celui dont ils sont le reflet : JESUS Christ. » (1956) 
 

 


